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TABLEAU 

DE  LA   VÉRITÉ, 

O   U' 

DÉTAIL  EXACT  ET  CIRCOl^STANClt 

des  priii-cipaiix  événeraens  arrivés  à  Paris ,  depuis  la 
CoNSPiRATiGN-PvOBESPiERRE  ,  jusqu'après  Fexécutioa 
des  traîlTes  qui  la  coîiipo3oit?iit. 

Le  nom  des  scélérats  qui  éloieni  phcés  par  KoBESe^ 
PIEREE  aux  postes  ks  plus  émiiiens  ,  afin  d'opérer 
plus  facilement  la  contfe-reFolulion  et  partager  la 
Fraiice  entre  lui  (Robespierre)  Couteon  et  Saînt- 
JusT.  —  La  preuve  que  Robespierre  étoit  complica 
de  Catherine  Théos  (s®  disant  Mère  de  Dleu)^ 
c'est  qu'il  a  empêché  l'instruction  de  son  procès  (i), 
ainsi  que  le  jugement  des  hjpocritei  dont  il  étoit  le- 
chef.  —  La  liste  de  proscription  des  Patriotes  ,  qui 
dévoient  être  égorgés  par  kg  fanaiiques  ,  dont  le  plan 
étoit  de  faire  de  Paris  une  seconde  Vendée. 


B.  O  U  X  5  Député  du  département  de  la  Hau^-Marae  , 
à  ses  Concitoyens. 

FRERES    ET    AMIS, 

Après  les  devoirs  sacrés  que  nous  venons  de  remplie 
pour  la  conservation  de  la  liberté  publique ,  il  en  est  un 

(j)  Vojez  le  Discours  de  Yabier  à  la  Séance  p^rnia» 
jient©  du  ^  Thernydoj:. 


|)î«n  cher  à  RGtre  cœur,  celui  as  voiig  annoncer  son 
nouveau  triomphe,  et  de  vous  adresser  des  rerueicim  *ug 
pour  riiOMiaeur  q'.:e  vous  uous  avaz  faii  (ie  nous  niellxe 
à  même  de  courir  pour  elle  des  danger*. 

Vive  la  B  épu  bli  que  !  les  tvrtins  ne  sont  plus  5 
Robespierie  ,  Couihon  et  Saint-Just  ne  peuvent  plug 
•îTOus  donner  drs  ieis. 

Ils  on\  expié  leurs  forfaits,  et  It^urs  têtes  pamcidos 
^ienn  ni  de  tomber  sur  reGhafaud.  Paris  est  digne  des 
éloges  GoîTime  de  l'amour  de  toute  1a  Répnblique. 

Ses  babifans  ont  fait  de  leurs  corps  un  rempart  impé- 
nétrable aux  traits  que  les  conjurés  lauçoient  avec  tant 
<ie  fureur  contre  la  Représentation  nationale. 

Le  tocsi  1  de  l'Hôtel  commun  n*a  sonné  que  pour 
anroncer  l*heiire  dernière  de  Texécrabie  Coas^Ml  géné- 
ral de  la  commune. 

Les  Triumvirs  ^  dont  ma  plume  se  refuse  à  retracer 
les  noms ,  «voient  ajourné  au  9  Thermidor  rexécutioâ 
de  leurs  ho rriblas  projets,  et  le  massacre  de  la  Conven- 
tion nationale. 

Toutes  Ifurî  mesuras  étoienî  concertées  de  manière  à 
leur  assurer  m  parfait  su(cè5.  Il  ne  restoit  plws  v^  la  Con- 
vention nationale  qu'à  choisir  entre  Tinfamie  de  passer 
sous  leur  joug,  ou  Tobligalion  de  remplir  le  plus  tacré 
des  devoirs  en  sachant  mou;  ir  pour  la  gloire  du  peuple- 
Vous  devinez  aisément  que  nous  n*av-ons  pas  balancé 
h.  choisir  le  dernier  parti  :  mais  nous  nous  serions  cru 
ind'gues  de  vous  représenter  ,  si  nous  n'avions  pas,  com- 
frie  de  nouveaux  Brutus  ,  appesanti  la  hache  nationale 
Êur  les  tèlfes  f<e  ces  bovribles  Triumvirs. 

Voici  les  fa  !s  tels  qu'on  peut  les  raconter,  après  une 
séance  .^c  dix-huit  heures. 

JRoBESPiERHE,  tourmenté  de  la  passion  de  régner, 
txe  pouvant  ou  n'osanî.  saisir  seul  les  rênes  du  gouverne- 
ïîv  in  ,  avoit  mis  tout  en  œuvre  dâpuis  quatre  mois  pour 
div  ar  enir'eux  les  membres  dn  comité  de  Salut  public, 
€l  ceux  ci    'tivec  1?  comité  de  Sûreté  générale. 

Pour  cela,  il  s'éioit  associé  deux  de.  ses  divines  collègues, 
Couthon^  dont  la  douceur  bypucrite  eacho^'t  la  cruauté 
>et  la  férocité  de  son  àme;  et  ^aint-Just  ^  homme  d'  '^ 
^î^érieui'  ikoidj  saais  hautain  j  dis^iinulé,  ambitieux    % 


capable  des  plus  grands  forraits.  Ces  montrffisrenouveîoren! 
depuis  quelque  temps  les  plus  horribles  proscriptions  dea 
JSdarius  et  des  Sj^Ua, 

Leur  dernier  acie  en  ce  genre  éloit  Pinvenlion  d'ui"^9 
liste  d'un  grand  Hombit*  d»  Représentans  montagnards, 
qu'il  falloil,  selon  eux,  immoler  sans  délai  pour  épurer 
La  Convention  Nationale. 

Les  comit(^s  de  Salut  public  et  de  Sûreté  générai© 
n'ayant  pu  dissimuler  leur  horreur  sur  ce  forfait ,  les 
Triumvirs  jurère?nt  leur  division  pour  assurer  leur  perte. 
Ils  inventèrent  l'art  de  parler  sans  cesse  c©  conspira- 
^tîan,de  manière  à  foire  oublier  qu'ils  étoient  eux-mêmes 
les  plus  scélérats  conspirateurs.  Robespierje  et  CouthoH 
s'éloient  <iharg0s  de  corrompre  l'opinion  publique  sur  le 
campte  dea  Représenlans  dn  peuple  ,  ej  de  former  Jes 
hommes  i  m  m.  oraux,  qu'ils  avoi^nit  inlroduits  ou  soutenus 
dans  la  société  des  Jacobins ,  à  l'assassinat  des  Ri^^ré- 
senians  du  peuple.  ^ 

Ils  avoient  eussi  uni  leurs  efforts  pour  mettre  daxis 
leur  parti,  Henriot  ,  ce  chef  corrompu  de  la  force  ar- 
mée de  Paris,  qui  avoit  voulu  souiller ,  par  l'effusion  d© 
noire  f=ang,  la  mémorable  }ournée  du  2.  Juin  1798  (^çicuoC' 
stijiey    _  ^    -_, 

Ils  avoient  composé  son  état-major  d'ofiBciers  nobles 
destitués  gar  des  décrets  de  la  Convention  national» 
(  Lavaletle  )  ,  et  d'une  foule  de  brigands  tarés  par  l'opi- 
nion publique  ou  repiis  de  justice. 

L'idée  de  la  vertu  du  préfendu  incorruptible  Robes- 
pierre n'avoit  pas  permis  de  soupçonner  tant  d'horreui-^ 
dans  les  clioix  qu  il  pvoposoit,  soit  au  Comité  de  Salut 
public  ,  soii  à  la  Ccnveiiiion  nationale. 

La  Municipalité  de  laris,  également  composée  par 
eux  de  fédér  listes  et  d'étrangers  (ï)  qui  s'étoieat  déro- 
b 's  par  leur  fuite  à  la  burveillacce  de  Icurg  Concitoyen^, 
é\o\[  le  point  d'appui  sur  lequel  ils  foti  oient  leurs  espé- 
rances pour  le  succès  derexéci-iîion  de  kur  projet. 


(ri  Pavsn  ,  ti  -  devant  agent  r;at:oniiî  et  secrétaire- 
l^reinor  delà  commune,  avoit  fait  des  proclcimaiions  dans 
îe  dqr^rlcMiieut  de  la  Urôme,  pour  le  faire  marcher  s^us 
P«iris,  a  lïpoque  du  3  Juin  1790  (  vieux  ityle). 

A    2; 


<^4)  ,  ,      , 
Un  itiGftsîre  placé  par  eux  à  la  lêl&  delà  terrible^ 

ISQâis  salutaire  institution  dn  Tribunal  Révolulionnaîre 
(  Dunas  )  5  et  quelques  profonds  scélérats  clans  Part 
ë'assassine-r  le  peuple  en  révolution,  s'éloient  cLargés 
d'égarer  les  étrangers  qu'ils  civoient  su  attirer  et  sou- 
doyer dans  la  Sociéié  des  Jacob  n s. 

Les  choses  ainsi  préparées,  Robespierre  abandonne 
pendant  quaire  Décavées  le  poste  honorable  que  la  Con- 
vention Nationale  lui  avoil  assigné  dans  le  comité  de 
Salut  public  (i),  et  compose,  pendant  cet  intervalle, 
un  discours  ,  dont  le  but  éloif , 

1°.  De  dénoncer  à  l'opinion  publique  les  comiîés  de 
Salut  public  et  de  Sûreté  généjale  ,  et  de  paralyser 
toui-à-coup  le  gouvernement  révolutionnaire. 

2°.  De  discréditer  les  projets  de  finance  adoptés  par 
la  Convention  nationale. 

3°.  De  calomiiier  les  défenseurs  de  la  patrie  qui  ont 
conquis  la  Eeîgicjue  et  le  PaU^îinat  ;  de  prêter  à  leurs 
chefs  les  internions  et  les  crimes  de  l'infâme  Dumciu-iez. 
4°.  De  déverser  sur  la  ConvenHon  iiaiionale  le  mépiis 
des  puis^SoHccs  étrani^ères  ,  en  os«nt  dire,  qu'elles  ^e 
retùroient  volontairement  de  notre  territoire  pour 
nous  laisser  détruire  par  nous-mêmes, 

5®.  Eniin  ,  de  ne  pror:oser  de  reî;sc  urce  à  la  F.cpn- 
blique ,  dsns  cette  1  orribl  crise  5  ^\ue  Us  verPus ^  la  sur' 
v^eUiance  et  Les  moy&ns  de  ce  nouveau  Cromjj-^el. 

I!  eut  l'audace  de  nous  le  lire  le  8  Therrîîidor ,'  et 
d'après  rimprobaîiQn  générale  de  la  Con^,  eKtion,  pour 
s'en  ven^,er,  il  1g  li:it  dans  la  s4'înre  drs  Ja(  obins  ,  oh 
il  ne  iut  permis  à  personne  de  le  ronlrt'dire  ,  lant 
étoit  grand  le  despotisme  qu'il  y  exeiçoit ,  iÀnÀ  que  sur 
les  repré->enians  du  peuple. 

li'infâme  Couthon  Tappuya  et  gr.raniil  la  rén'ité  dès 
consj&irations  qu'il  allribuoit  aux  re|:rébanlans  du  peuple 
qu'il  vouloit  immoler  (a).^ 

Comme  il  redoutoit  la  dircuss^'on  des  faits  con'enus 
dans  son  in  fe  m  aï  discours,  Saint- Jîîst  ar:ivé  ex^.rès  de 
Tarmëe  contre  les  ordres  du  comilé   de    Sulut  public  , 


(i)  C'est  lui  qui  nous  en   a  ir!?iruit  daus  son  discoi:rs» 
(5i)  S^n^i  en  vouloir  iionimer  auci;n. 


f  5) 

'pB\]t  d^ionvuer  l'altéution  de  la  Convenifon  nafiowale  ; 
devoir  lire  un  discours  donf,  l'objet  éloit  de  dénoncer 
plusieurs  reprëseniaris  fOus  d't^utres  prétextes  5  mai» 
l'exemple  de  Robespierre  ,  il  avoit  eu  l'adresse  de  le  sous» 
traij-e  à  l'examen  du  comité  de  Sabit  p'.jl>lic. 

Saint-Just  éioit  donc  à  la  tribune  de  la  Convention 
naiioDale  (i)  ,  lorsque  diTers  nembres  on!  demandé  la 
parole  pour  révéler  à  la  Convention  jiationale  le  danger 
que  couroit  la  liberté  publif[ue  et  faire  connoitre  à  nueb 
les  infâmes  Triumvirs  qui  avcient  airéié  pour  le  soir 
même  l'égorgemeni  de  la  Convention  nalionaie.  Jugez  j 
Citoyens  ,  de  la  Convention  nalionale  à  cette  époque. 

lie  nouveau  Catilina  (E.obespierre  )  cloit  dans  le  sé- 
nat :  le  chef  de  la  force  armée  parcouroit  les  rues  avec 
une  nombreuse  cavalerie  pour  réunir- les  assassins:  le 
Conseil  général  de  la  commune  s'assembloit  pour  se 
déclarer  en  insurrection  ;  les  Triumvirs  agiloicnt  la  Con- 
vention nationale  pour  la  terrifier ,  la  diviser,  et  lui  faire 
employer  en  vaines  discussions  le  temps  à  peine  suffi- 
sant pour  prendre  les  grandes  mesures  qui  dévoient 
sauver  la  liberié. 

Eh  bien  !  Ciîovens  ,  que  crovez-vo-iis  qri'oîit  fait  alors 
vos  R.eprésentans  ?  'Ne  v©7/ant  que  le  Solnt  du  peuple, 
ils  ont  dérré;é  l'arrestation  des  Triumvirs  ;  celle  du 
chef  de  la  force  armée  ,  de  son  état-major ,  et  des  hom- 
mes les  plus  suspecis. 

L'eniryprise  éloit  hardie  5  elle  éloit  digne  de  vous,  ils 
n'ont  pas  balancé.. 

Mais  les  corispiraleurs  ^voient  dans  leur  p^uii  le  chef 
de  la  pol'ce  de  la  ir.cî'ison  du  Luxenbourg,  où  ils  éloienî 
envo;/és.  ïl  a  refusé  de  les  recevoir. 

Ces  scélérats  se  soi;t  de  suite  rendus' à  la  maison  com- 
mune: ce' le  infàiiie  municipalité  leur  a  doimé  asyle,  et 
s'est  déc'arée  en  insnrrecîien-  a  fait  soimer  k'  tocsin,  et 
a  eu  la  hardiesse  d'en;o"n(lre  à  toutes  les  sec'ions  de  sa 
joiu.ire  à  elle  pour  '::riéan!i;'  la  Conveniion  ur  lionale. 

l'Jlo  anomimé,  de  concert  avec  ]es  Tiiumvirs  ,  une 
comuiission  ]::oi:r  juj  er  à  mort  !ous  cer-x  qi^i  lui  refusè- 
roienl  obéissance;  Simon  en  éloit  présieltnt.  Elle  a  requis 


(2.}  Le  9  Thermidor. 


(6) 

la  força  aTmee  et  les  Canons  pour  marclier  avec  elle  si^*' 
3a  Gonveïilion. 

Cependant  le  chef  de  la  force  armée  (  Heoriot  )  , 
parcoùroit  les  rues  à  cheval ,  eu  criant  :  «  au.x  armes  l 
réunion  à  la  commune  :  « 

Quelques  hommes  é^^aré-B  ou  corrompus  ont  paru. 
CHtendre  sa  voix,  et  se  sont  rendus  à  la  commune  5 
mais  les  Parisiens  fidèles  à  leur  serment ,  dignes  de  pos- 
séder dans  leurs  murs  la  Représentation  nationale  ,  s« 
sont  rendus  dans  leurs  sections  respectives,  et  s'armant 
a  la  hâte ,  ont  volé  au  ssccurs  de  la  Représentation 
nationale  et  à  la  conservation  des  caisses  et  élablissemens 
publia.  î. 

Qua  faisolt  alors  la  Convention  nationale?  bravant  les 
poignards  de  ses'assissinsjelle  faisolt  respecter  la  volonté 
nationale ,  en  aisurant  l'exécution  de  £es  décrets;  elle 
îiiettoit  hors  de  la  loi  les  mandataires  infidèles  qu'elle 
avoit  proscrits,  les  chefs  de  la  force  armée,  l'exécrable 
municipaliié  de  Paris,  et  pour  venger  l'outrage  fait  à 
votre  autorité,  elle  nommoit  une  commission  de  douze 
Représen'ans  du  peKple  ,  pour  aller,  malgré  les  horreurs 
de  la  nuit  (  i  )  ,.  faire  exécuter  la  volonté  nationale  jus- 
que dans  le  sein  de  la  municipalité  rebelle. 

G'est-là  que  les  Représenlans  du  peuple ,  pénétrant 
avec  les  bous  citoyens  de  Paris,  ont  fait  saisir  les  coupa- 
bles ,  les  Triumvirs  et  ieï  parPides  dépositaires  de  la 
coniiance  publique.  G'est-là  que  Robespierre  et  Coulhon 
ont  eu  la  iete  fracassée  par  le  biave  gendarme  s^ar  lequel 
ils  s'élançaient  avec  de^  couteaux. 

Mais  qu'a  fait  la  Convention  nationale  ,-  au  moment 
r,u  son  Président,  d'après  un  rapport  qui  ve.noit  de  lui 
E'*ire  fait  de  rimmi^nent  d^-^nger  qu'elle  sembloit  courir, 
lui  a  adressé  ces  parol-s  mémorable  :  «  Gitoye.ns  ,  le 

3>    MOMENT    EST  VE^r      DE  ?J0URÎR    /V    NOTRE    POSTE  ,    îsO    S 

»  LE  FERo.vs  AVEC  GLOIRE  »?  Elie  s'e -.t  le v'ég  spoiîtaué- 
j-nent  en  criant:  vïve  la  Rép  clique  î  et  a  jnré  d'atten- 
dreses  ai-as  ins  au  posie  lionjrabie  que  vous  lui  aviez 
assigné. 

Que  faisoient  en  ce  moment  les  assemblées  généralet 


(i)  Il  éîo  j  près  d'on2e  heures  du  soir, 


(7) 

4es  Sections  de  Pans?  Elles  jiiroient  de  porir  avec  La 

liberié  et  ia  Convejilioa  nationale;  elles  redoubloient 
^i'iictiv'ité  pouB  multiplier  l<*s  moyens  de  la  défendre; 
elles  anêloieîit  les  scélérats  qui  veiioient  de  la  paît  de  la 
Municipalité  lui  intimer  l'ordre  de  s'associer  à  sa  jebel- 
lion  ;  elles  en voj' oient  de  nombreus«?s  et  fréquentes  dépu- 
tations  pour  assurer  la  Com^ention  naiiouald  de  leur 
entier  dévouement  à  la  câuse  de  la  Liberié  et  à  1^ 
Keprésentation  nationale  ;  elles  justifioient  la  glorieuse 
assertion  de  la  Convention  nationale,  »  que  Paris  , 
»  jadis  le;  berceau  de  la  révolution  ,  est  devenu  la  cita- 
»  clelle  (>e  la  République  ^  le  plus  ferme  rempart  de  la 
»  Liberié.  « 

Vous  frémiriez  ,  Citoyens ,  si  vous  appreniez  qu'aa 
même  instant  ,  des  scélérats  et  quelques  personnes  éga-^ 
rées  5  réunis  dans  le    lieu  des  séances  de  la  sociéîé  des 
Jacobins  ,  conspiroient  de  concert  avec  la  Mu;  icipalité  , 
contre  la  vie  des  représenlans  du  peuple;  mais  rassurez' 
vous,  citojens  :  ce  n'étoient  pas  les  Jacoblins ,  puisque 
les  hommes  dignes  de  ce  nom  étoient  à  leur  poste  à  la 
ConventioQ  nationale,  ou  dans  leurs  assemblées  de  Sec- 
lions,  ou  occupés  k  protéger  l'enceinte  de  la  Convention 
nationale,  et  à  défendre  ses  membres.  Cette  société, qui 
a  ei  utilement  servi  ia  cause  de  la  Liberté,  démasqué 
tant  de  traîires ,  et  fourni  des  défenseurs  officieux  ans 
■vrais   patriotes    opprimés,   sera    bien   vengée  de  celle 
îTijure  faite   à  son  nom  ,  par  l'épuration  des  scélérats 
introduits  dans    son  seiu  par   les  Triumvirs  d'exéciable 
mémoire  ;  et  étant  ainsi  purifiée  ,  elle  n'offrira  qu'avec 
plus  d'éclat  un  asj'e  aux  opprimés  ,  des   secours  aux 
malheureux,   de    grands  exemples  de  civisme  à  toutes 
les    sociétés  qui  lui   sont  afîiliées,  et  ne  eera  que  iDlus 
,atientîv@à  toujours  bien  mériter  de  la  Patrie. 

Voilà  ,  Frères  et  amis ,  un  hommage  .que  je  devois  k  la. 
vériié  ,  et  qui  doit  pour  jamais  atlirèrsur  Paris  la  recon- 
naissance de  toute  la -l'épublique  ,  en  même  temps  qu'il 
lui  en  assuie  l'amour. 

C'éloit  au  milieu  de  la  nuit  que  les  conjurée  s'efFor- 
coient  d'exercer  leurs  fureurs  contre  la  ReprésentatiGti 
nationale;  mais  le  mâle  courage  de  vos  représentons, 
l'inaltérable  fidélité  des  Parisiens  pour  le^  vrais  principes, 
idéjoLioient   ayec  succès  €€-t  lignibie  co.i  plgt  en  ixiémsi 


^8) 

temps  qu^ils  en  saisîssoieul  les  chefs  et  les  complices.  Par 
la  sagesse  des  mesures  concertées  par  vos  repré>ea  anset 
ponctuellement  exécutées  par  lês  Ciojens  d^  Paris, 
ce'.te  nuit  a  suffi  pour  anéantir  \qs  projt^ls  iibwiicides  que 
le  jour  précédent  avoit  vu   écloro. 

Au  lever  du  soleil,  ur-e  joie  purebnlloit  déj'i  sur  le 
front  de  »ous  les  bons  Giioyen?;  leur  immense  rasse.-.i- 
blement  à  toutes  les  avenues  u  piilais  national  ne  pré- 
sentoit  plus  que  l'image  d'un  grand  peu  nie  réuni  pour 
célébrer  le  triomplie  de  la  Liberté.  A  la  terreur,  que 
s'étoit  efforcée  d'inspirer  l'audace  des  brigands  cou- 
jurés  ,  a  succédé  l'aliégrescie  que  produit  ia  destruction 
des  tyrans.  -  ". 

Cette  journée  a  été  une  dtîs  plus  belles  et  des  plus 
dignes  d'un  peuple  libre  5  et  parle  supplice  qu'ont 
subi  les  tyrans  et  leurs  complices  (i)  ,  elle  fera  à 
jampis,  époque  dans  l'histoire  des  révolutions,  pour 
l'Instruction  des  bons  et  La  terreur  des  méckans, 

Paris  rendu  à  la  liberté,  jouit  du  plus  grand  calme, 
et  se  livre  à  la  joie  la  plus  pure  ,  par  l'idée  d'avoir 
bien  mérité  de  ses  Frères  des  Départemens,  en  concou- 
rant de  tous  ses  moyens  à  sauver  la  liberté  publique, 

(i)  Leur  exécution  a  eu  lieu  à  7  heures  du  soir  ,  plaça 
de  la  révolution ,  aux  acclamations  d'un  peuple  im- 
mense ,  qui  crioit  :  »  Vive  la  République  !  périssent  ainsi 
»  tous  les  tyrans  ! 

Paris  ce  II  Thermidor,  l'an  2  de  la  République  Tran- 
çaise  5  une  ,  indivisible  et  impérissable. 

Se  trouve  chez  Lefebyre  ,  rue  Percée, 
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